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-Dame,- oui! surtout qu'elle a va ýen- -- Qu'as-tu donc de si pressé à me dire?

fant. j'eus une hésitation devant Vénormité

Cette position précaire de la femnie de de ma demande.

Jean, et surtout à cause de l'enfant, in'ob- -j'ai quelque chose à vous demander

eMa le restant de la Journée. Si l'avais balbutiai-je la voix enrouée.

eu ja somme nécessaire pour arrêter les son regard m'i nterrogea. je toussai

poursuites, je la lui aurais envoyée pour m'éclaircir , le gosier sans grand

Malheureusement, Je ne l'avajo pas. succès.
J'avais habitué Pierre à lui rendý-- des -je voudrais que vous me prétiez

comptes et à ne Jamais garder -tri sou huit cents francs. . .

pour moi, et, ce jour-là, je le reiî-9ttaI je m'attendais à voir ais. mère bondir

bien, 1 à mes paroles. Il n'en fut rien.

A force de ruses, J'aurais pu (191-our- -Combien dis-tu?

ner une centaine de francs, mais qi,'e -t- -Huit cents francs... Je vous en prie

ee que cela eùt été dans la circonstance? ne me refusez pas.

une goutte d'eau qui n'eût pas em êch6 je tombai à genoux en l'implorant, les

le malheur; et, d'ailleurs, cela etir Ce- mains jointes.

maudé bien trop longtemps. Elle m'examinait en silence, hochant

La nuit, je dormis mal. J'eus un af- la tête tristement.

freux cauchemar dans lequel Jean m'ap- -Huit cents francs 1 dit-elle comme

parut je le voyais me regarder d'un en un songe ... Pour sauver "sa femme"!

oeil triste, et comme je m'élançais vers Je baissai la tête, ne po uvant avouer et

lui, il me repoussait et me montrait sa ne voulant pas nier, un peu étonnée dç

femme et son enfant que de grands dia- sa divination,

bles noirs emportaient. Parmi ceux-ci, Elle s'absenta quelques minutes, pen-

lé reconnaissais plusieurs habitants du dant lesquelles mon coeur angoissé bat-

pays, à qui la malheureuse Marie devait tait fortement.

de l'argent. A nouveau, je voulais re- Elle revlet bientôt et me. tendit une

Joi#oTý Jean, mais Il s'enfuyait à mon petite liasse de, billets b leub.

approche, et quoique je lisse pour le sui- -voici la somme.

vre, une force Invisible me rejetait en -Oh! ma MéM Merci.

avrièrç.' Lorsqu'il eut disparu, je me Elle Pvsa si math .sur ma téte et me

vIs aussitôt entourée par une bande grl- dit:

maçante d'hommes de loi qui dansaient -Fais-en ce que til -veux -et quand tu

autour de moi une sarabande Infernale. en auras encore besoin,' tàdl'OUÔýtôt 0 tôuý

.týýua si peur que Je m'éveillai, et je res- jours à moi.

ptral soulagée en me retrouvant dans mon -vous epo bonne, mama .n, M,écriaiý

"Ç. le avec, coziývloticl' et, Saisisitant le bas de

-Seulement, je ne pus me rendormir; sa robe, le le baisai respedtueusemeut

Ilmage pAle de Jean restait à ma m& Elle me releva et M'embrassa frénétique-

moire et je résolus -d'essayer une tenta- ment.

'tive auprès de me mère en faveur de es - -Tu es sublime, toi, mA aile i

-veuve. Soudain, elle éclata: en sanglots .don--

Je profitai, de la première absence de Vulsifg et o1enf41tý gs..,b4inbre.

mon mari pour, taire atteler ma voiture 'et Je n'osai Pas V1, 8111qTe, et, pomme Jà.-

ellez ma more, sans grand es ir vais enc9re. lxue.. Slxrâë ý, faire avant

de, r6tiulte. daùs mon, eiâtreprise, Je as- rentrer, le remontai. en' volÏ,;re ý,aJL

gombien elle était Parcimonieuse. rige preqbytère

es meule, fit-elle surprise ne. me -1tongeu .r >ý curé 'mtù lun

m'lu formai ; -Je a U D Féý $une

est morti et. ai pmOU %îb1Oý doýUP

pour Vour y*"-:Vptr, dW-Je âprécwtiamr 19. isrdiu,,
V,


